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Małgorzata Kamecka 

Uniwersytet w Białymstoku 

"LAutre vu par les voyageurs etrangers 

visitant la Pologne au XVIIIe siecle 

« En general les Polonais sont tres hospitaliers, ils accueillent les etrangers qu' ils 
invitent tour a tour. La noblesse allemande trouve celle-ci fiere. Ils le sont avec 
leurs egaux et avec ceux qui ont besoin d'eux. Mais ils m;:oivent forts bien les gens 
qui ont des talents agreables et ceux qui ont beaucoup de depenses a faire »i. 

Tous les voyages, quels que soient leurs motifs, incitent a observer et a se 
placer par rapport a l' inconnu. Ceux qui restent au centre de notre attention, il 
s'agit notamment des voyages effectues en Pologne au XVIIIe siecle, ne font pas 
exception a la regle. En fonction de leur objectif, les voyageurs furent interesses 
par differents aspects de la vie des Polonais: en commern;:ant par le systeme poli
tique, l' histoire du pays, les relations sociales jusqu'aux coutumes de la vie quoti
dienne et a la langue. L'ensemble de tous ces facteurs se traduisait en image d'un 
pays vivant dans la conscience de l'auteur et par la suite de celle de ses lecteurs. 
Il est evident que les etrangers visitant notre pays s' interrogent sur la prosperite 
de la Republique de Pologne et de son economie. Les mentions consacrees aux 
richesses naturelles, au nombre des habitants et, ce qui en resulte, aux conditions 
de la vie des habitants, demontrent une grande attention que l'on portait a la for
tune du pays visite. Celle-ci construisait le prestige de l' etat aux yeux des etrangers 
et le positionnait parmi d'autres nations. 

Meme si la Pologne n'attire pas autant d' etrangers que l' Italie, l'Allemagne ou 
l'Angleterre, elle n'arrete pas de susciter de la curiosite de la part des voyageurs. 
Quels sont les facteurs favorisant cet interet ? Frarn;:ois Rosset les voit surtout dans 
la fa;:on de percevoir le caractere, susceptible d'avoir differentes interpretations, 
de notre pays, car le definir selon les criteres admis parait parfois penible. Per
plexes, les voyageurs ont apparemment du mal a comprendre la Pologne, pour 

36 

Bernardin de Saint-Pierre, Voyage en Pologne. CEuvres completes, Paris, Lequien fils, 1830, 
p. 336. 
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se referer a l'opinion de F. Rosset, « un pays trop latinise et christianise pour etre 
asiatique, mais trop sauvage et trop different pour etre considere comme euro
peen »2• Le but que nous nous posons est d'analyser l' image des Polonais que les 
etrangers, <lont Frarn;:ais, Allemands et Anglais, transmettent dans les recits de 
voyage du XVIIIe siecle. Sejourner dans un pays etranger, y partager les expe
riences collectives met inevitablement le voyageur en contact avec l'Autre. Les 
rapports avec d'autres nations permettent aux voyageurs de s' interroger sur la 
nature de l' etranger qu'on pen;:oit comme etrange car il bouleverse le systeme de 
valeurs reconnues. Le sentiment d'alterite conduit les auteurs des recits a formu
ler les opinions teintees de prejuges. L'exotisme de l'Autre se manifeste a travers 
les cadres de vie divers : ses conditions de vie, ses coutumes, ses vetements, ses 
rites ... La liste de questions a analyser comporte plusieurs points, chaque optique 
prete aux commentaires. Dans la presente etude, nous ne nous limiterons qu' a en 
aborder quelques-unes, plus precisement celle de la position sociale et ce qui en 
resulte du statut materie! de l'Autre3• 

Il faudrait remarquer que differents facteurs influaient sur la forme et le conte
nu des ecrits elabores. Avant tout c' etait le but du voyage et le destinataire du 
recit. Ensuite le niveau de l' education des voyageurs. S' il s'agit des recits analyses, 
nous constatons que nous avons principalement affaire a des textes produits par 
des auteurs profondement interessees par plusieurs aspects de la vie commune, 
bien eduques, extremement perspicaces dans leurs observations. Mieux encore, 
c' etaient le plus souvent des gens curieux des autres nations mais aussi de gran ds 
voyageurs a travers le monde ce qui portait ses fruits sous forme de contacts regu
liers avec l'Autre. Au dix-huitieme siecle, les representants des elites culturelles et 
scientifiques de l'Europe Occidentale, impregnes des idees des Lumieres - parmi 
lesquels les physiocrates ne manquaient pas - se rendaient en Pologne. 

Parmi d'autres facteurs qui conditionnaient la perception d'un pays donne, 
il faut compter la duree du temps passe a l' etranger. Les sejours trop courts ne 
favorisaient pas la formulation de jugements credibles, a cet egard la possibili
te de penetrer les differents groupes sociaux ainsi que le sens de l'observation 
de l'auteur s'averaient beaucoup plus importants. A la fin peut-on prendre en 
consideration des circonstances telles que le confort du voyage et les conditions 
meteorologiques. 

F. Rosset, De Venceslas a Ubu : figures du roi de Pologne dans les lettres fran�aises, Varsovie et 
Paris 1993, p. 4. 

Je me refere dans ce texte aux idees developpees dans mon intervention presentee durant 
le colloque organise a Kielce en decembre 2008 et consacre au phćnomene de pauvrete en 
Pologne. Les actes du colloque paraitront en 2010. 
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Il convient d'admettre que l'image de l'Autre fut egalement fondee par les 
facteurs tels que !'entourage et les conditions dans lesquelles il vivait. C'est 
pourquoi une grande attention est portee a la fac;:on <lont se presentaient les 
cabanes des paysans. On a l' impression que leurs constructions simples sur
prenaient enormement les etrangers. George Burnett, un Ecossais venu en Po
logne a la fin du XV IIIe siecle, laissa a ses lecteurs une image assez deprimante 
de la campagne polonaise, se moquant franchement des demeures paysannes : 

« La campagne polonaise est un entassement de misereux cabanons en nombre 
de huit - dix jusqu'a quarante - cinquante, construits en bois et couverts de 
chaume et de tourbe. Un ensemble de huttes d'un genre du plus rudimentaire, 
que l'on peut encore trouver par endroits en Ecosse, ceci aurait ete la com
paraison la plus appropriee »4• Les remarques similaires apparaissent dans le 
recit d'un autre etranger, Johann Joseph Kausch. Les deux textes furent crees 
a peu pres a la meme periode, c'est a dire vers la fin du xvnre siecle, debut 
du XIXe : « Une maison paysanne de cette sorte est construite en brindilles 
de bois mort tressees de fac;:on tres serree et aussi bien le toit que les parois 
sont soutenus par des poteaux et des poutres. Afin que le logement soit plus 
chaud, on colle de la glaise sur les parois et ensuite tout est enduit de crepis 
blanc. Ce n' est qu' a ce moment que les habitations ressemblent a des cabanes 
des paysans habituelles. La majorite des maisons, meme celles fraichement 
edifiees, ne possecie pas de cheminees, ainsi peut-on avoir l' idee de la pauvrete 
d'un paysan ordinaire. Je descendis du carrosse a plusieurs reprises pour voir 
de pres ces misereuses cabanes »5• A partir de l'estimation des conditions de 
l' habitat les auteurs tirent des conclusions concernant le statut materiel des 
paysans. 

Les voyageurs perc;:oivent l'Autre, et dans ce cas precis le paysan, a travers 
le prisme de sa situation. Les denominations qui apparaissent dans leurs re
cits, telles que « pauvrete », « misere » ou « indigence », se rapportent le plus 
souvent a ses conditions d' habitat, a sa veture ou aux produits alimentaires 
consommes. On a l' impression que c'est une pauvrete de toute evidence im
possible a eviter. Ce qui domine chez la majorite des auteurs des recits, c'est 
la conviction que les paysans polonais acceptent leur existence pitoyable en 
subissant patiemment leur sort difficile et par la meme n'entreprennent pas la 
moindre tentative de faire changer la situation. L'opinion qui semble significa
titive a cet egard est celle de Burnett - partisan de la suppression de la propriete 

38 

G. Burnett, Obraz obecnego stanu Polski, intrad. A. Górzyński, Warszawa 2008, p. 48. 

J. J. Kausch, Wizerunek narodu polskiego. Opis podróży ze Śląska do Krakowa w Małopolsce, 
[dans :] Polska stanisławowska w oczach cudzoziemców, elab. W. Zawadzki, t. 2, Warszawa 
1963, p. 152. 
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privee, se declarant pour le principe de l' egalite des hommes - qui constatait 
clairement que les paysans polonais s' habituerent a leur « misereux niveau 
d'existence »6• Hubert Vautrin7 voyait ce probleme plus largement et tentait 
de justifier la passivite du paysan polonais en ecrivant: « Meme si grace a un 
travail acharne et a leur prevoyance ces gens pouvaient obtenir quelque chose 
de plus qu'un minimum de subsistance, l' impossibilite d'acquerir la terre et la 
peur que les fruits de leurs economies ne tombent dans les mains du tyran les 
obligeraient a se limiter aux maigres satisfactions que leur etat de dependance 
leur accordait »8• 

La tentative de description de la pauvrete qui regnait chez les paysans impo
sait des obligations particulieres aux auteurs, surtout par rapport a leurs futurs 
lecteurs. Conformement a l'esprit de l' epoque, ils se documentent et decrivent 
consciencieusement tout ce qui leur fut donne a vivre et a voir9• Cette attitude 
se transmet par la formulation de jugements de valeur forts. George Burnett se 
preparait avec application a sa venue en Pologne, devorant tous les recits deja 
edites, surtout ceux de William Cox. A travers eux, il eut un premier contact 
avec l'extreme misere des paysans polonais. Il s'avera toutefois que ses visions, 
conyues a partir des lectures, furent bien eloignees de ce qu'il dut observer de 
ses propres yeux. « Ce que je vis - ecrivit-il dans son journal - provoqua un 
choc en moi »10• La situation desesperee des paysans les plus pauvres, de ces
« etres malheureux »11, employes dans les proprietes de la noblesse a des taches 
les plus sales et les plus humiliantes, reveillait en ce visiteur venu d' Ecosse des 
sensations intenses, allant de la revolte a la compassion. Le voyageur, visi
blement bouleverse, completait cette image de desolation par la constatation 
que les paysans, prives de possibilite de passer la nuit dans la demeure des 
nobles, « couchaient comme des chiens, dans divers trous et coins, sans jamais 
quitter leurs habits pour dormir »12• Les memes impressions nees du sejour 
a la campagne polonaise accompagnaient William Cox, ce qu' il rendit par 

IO 

Il 

12 

G. Burnett, op. cit., p. 68. 

Vautrin sejourna en Pologne entre 1777 et 1782. 

H. Vautrin, Observateur en Pologne, Un observateur en Pologne, [dans:] Cudzoziemcy o Polsce. 
Relacje i opinie, elab. J. Gintel, t. 2. p. 87 ; La Pologne du X VIIIe siecle vue par un precepteur fran
�ais Hubert Vautrin, presentation de M. Cholewo-Flandrin, Paris 1966 ; J. A. Wilder, Okiem 
cudzoziemca. Ze wspomnień cudzoziemców o dawnej Polsce, Warszawa 1959, p. 122. 

Les specialistes de la litterature des voyages soulignent l'importance des lectures dans la for
mation des idees re<,:ues car il arrive que les voyageurs, influences par la vision et les opinons 
des textes litteraires, reproduisent !'image de l' etranger decrite dans les ouvrages deja publies. 

G. Burnett, op. cit., p. 72. 

Ibidem, p. 73. 

Ibidem, p. 73. 
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cette affirmation : « Jamais de la vie je ne vis une chose aussi triste »13• L'opi
nion de Cox de 1778 rend parfaitement la tonalite des recits de l' epoque dans 
lesquels paraissent des mentions qui construisent chez les etrangers l'image 
d'une grande pauvrete de la campagne polonaise et celle de l' economie tom
bant en ruine. Le discours utilise, charge d'epithetes (malhereux, triste) ainsi 
que de verbes (ne jamais voir, choquer), tres emotionnels, reflete l' etat d'esprit 
des observateurs, manifestement troubles, par la rencontre avec l'Autre. S'y 
ajoute la comparaison aux animaux (comme des chiens) qui, en quelque sorte, 
sanctionne, met en evidence l'existence de deux mondes, celui des hommes 
(civilise) et celui des betes (primitif ). 

C'est la ville qui devient l'un des espaces le plus souvent decrits par les 
voyageurs et l'un des cadres preferes de leurs observations. La ville, ce milieu 
naturel de l'Autre, pleine de contrastes, constitue leur champ d'analyse et, 
par consequent, provoque chez eux des emotions extremes. Ces contrastes 
s'articulent, avant tout, autour de deux concepts : richesse/luxe et pauvrete/ 
misere : l'opposition, accentuee et presente dans le discours ideologique 
des Lumieres. Rappelons ce que dit a ce propos Michel Marty : « Une autre 
perspective, philosophique et politique, consiste a considerer le luxe et son 
contraire, la misere, comme les revelateurs d'une societe <lont le « systeme 
de gouvernement » ne peut, selon la philosophie eclairee, qu' etre condam
nee »14• L'indigence touchait dans la meme mesure les habitants des villes 
polonaises, et les textes analyses le refletent bien. Les descriptions de Var
sovie, de Cracovie ou de Gdańsk occupent une place a part dans les recits 
des etrangers. Par exemple, Fryderyk Szulc qui sejourna a Varsovie en 1793 
constate que nulle part il ne remarqua de clivage au niveau des biens mate
riels ni de contrastes sociaux entre les habitatants aussi forts qu' a Naples, 
Petersbourg et dans notre capitale : « La misere et l'oppulence, les palais et 
les cabanes marquent les limites entre deux categories de population, nous 
ne trouvons que des traces d'une troisieme, intermediaire, entre les deux »15• 
A cette occasion, l'auteur esquisse une image tres suggestive des conditions 
de !' habitat des couches les plus demunies de la metropole : « Un toit troue, 
dechire, cabosse protege a peine l' interieur de la pluie, de la neige et du 
vent, et les loques d'une veture rapiecee couvrent mal le pauvre qui s'y abrite 
- ce qui constitue le caractere le plus marquant de cette ville, c'est que la 
plus grande richesse se frotte ici a la derniere des miseres et l'oppulence la 
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plus raffinee au denument le plus vif »16• Nous trouvons les reflexions simi
laires concernant le clivage au niveau des biens materiels des habitants de 
la capitale chez George Burnett : « La vue rencontree a chaque pas des mai
sons totalement ordinaires, souvent delabrees, dans le voisinage direct de 
ces palais de contes de fees pousse a reflechir a ce contraste involontaire 
entre la richesse et la misere, la majeste et l' infamie »17. William Cox lui 
aussi soulignait que dans la capitale la richesse se melangeait a l' indigence et 
l'oppulence touchait a la misere18• La vue de Varsovie du debut du XIXe siecle 
provoqua un effet deprimant chez Burnett, ce a quoi le voyageur fit souvent 
reffrence. Il s' etonnait non seulement de voir les residences des magnats de
labrees voire abondonnees, exigeant clairement des travaux de renovation, 
mais egalement les banlieux de Varsovie constituees par un entassement de 
taudis et de cabanes paysannes. Il percevait la vie en ville comme « mono
tone et triste ». Le voyageur la comparait d'ailleurs a la vie post-partages du 
pays entier <lont Varsovie etait «une capitale en voie d'extinction »19. L'image 
de Varsovie traversant une pfriode difficile contrastait avec celle de Gdańsk 
de la fin du xvn1e siecle qui, dans l'opinion des etrangers, demeurait un 
centre de commerce en plein essor. Neanmoins la aussi les observateurs 
etrangers notaient scrupuleusement toute difffrence civilisationnelle entre 
les Polonais et les representants d'autres nations. Le personnage de simple 
batelier de la Petite Pologne apparait dans les recits et c'est lui qui, selon 
certains auteurs, devient de plus en plus souvent le symbole d'un Polonais. 
Il en ressort de ces notes une image d'un paysan primitif, ne rappelant un 
etre humain que par sa silhouette, qui vegete dans de modestes huttes et 
n'a que de la graisse de porc crue pour nourriture. Ces paysans pauvres, ne
gliges et - comme le souligne l'auteur - a l' ecart de toute culture, lui faisaient 
l' impression de « grands enfants a moitie sauvages »20• En outre, aux yeux 
de certains auteurs etrangers les paysans polonais paraissaient limites men
talement. Tel est d'ailleurs l'avis de Gabriel Bonnot de Mably qui en traitant 
de leur 'stupidite' avouait que le probleme de la betise des paysans n' etait pas 
une question d'un mauvais regime politique mais qu'elle avait peut-etre une 
origine physique21• Il faudrait revenir a ce propos sur le fait qu' a ce niveau le 
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discours des voyageurs transmet l'expression du racisme et de la superiorite 
qu' ils manifestent a l' egard des autochtones. 

Il convient cependant d'ajouter que les hotes etrangers ne se limitaient 
pas a commenter ou a critiquer la realite qui les entourait. Les ambitions, au 
moins de certains d'eux, allaient plus loin et ils cherchaient a decouvrir, dans 
la mesure de leur savoir, les raisons de la misere polonaise, sans pour autant 
poser a chaque fois un jugement juste sur la situation. Quelques-uns rendaient 
coupable de cet etat des choses le manque de capacites en gestion et en planifi
cation des Polonais. Linsouciance, la paresse, le manque de solidarite sociale, 
l' injustice, l' insensibilite et l' indifference - tels sont le plus souvent les termes 
utilises par les auteurs a l 'egard des nos ancetres et leur comportement. Hu
bert Vautrin qui participa sur place a de nombreuses conversations au sujet 
de l' economie, citait des opinions entendues directement des interesses : « Il 
arrive souvent que les Polonais se plaignent d'un manque d' hommes. Inter
roges p.ex. pour quelle raison un marecage ou un autre n'est pas asseche, ils 
repondent que c'est a cause d'un manque de main-d'oeuvre et ils justifient la 
mise en jachere d' enormes terrains par un nombre d'agriculteurs trop peu 
eleve »22• La pauvrete a la campagne selon nombre d'observateurs de notre 
vie de l' epoque resultait principalement de la paresse et de la negligence. 
L'opinion que « les Polonais ne travaillent pas volontiers » apparait egalement 
dans les notes d'Ulryk Werdum. Limage des champs delaisses et des meules 
de foin couvertes de neige etonna ce voyageur23• N'oublions tout de meme 
pas que lorsqu'il traversait le territoire de la Republique de Pologne dans les 
annees 1670-1672, la vue des champs abandonnes et non-cultives suite aux 
operations de guerre n' etait pas rare. Et si cette remarque concerne un recit 
du dix-septieme, au siecle suivant les memes jugements apparaissent. Il va 
de soi que la representation de l'Autre change en temps de crise. La crise fait 
ressortir toutes les anomalies en les agrandissant, voire deformant24• Durant 
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les periodes de crise, de perturbation on perc;:oit la realite differemment, le 
sentiment d'alterite augmente. 

Les etrangers furent unanimes quant a la constatation que la responsabilite 
de la pauvrete sevissant en Pologne devrait revenir avant tout aux proprie
taires de grands domaines fonciers qui ruinaient le pays en menant une vie 
luxueuse. A cet egard les remarques, extremement perspicaces et detaillees, 
caracterisent les observations faites par Hubert Vautrin, par ailleurs un phy
siocrate acharne25• C'est lui qui effectue une analyse approfondie des relations 
qui existent a la campagne polonaise, critiquant particulierement le gaspillage 
pratique par les nobles et les magnats : « Le luxe ridicule et pousse a l'ab
surde engloutit la substance qui aurait suffi a faire vivre plusieurs milliers de 
personnes de leur generation [„.]. Le proprietaire terrien voulant profiter au 
maximum de la vie epuise ses dernieres ressources pour les dilapider a l' etran
ger en echange d'un diverstissement futile »26•

La perception de l'Autre par les voyageurs du XV IIIe siecle est expressive, 
riche en emotions, bien qu'elle ne concerne, conformement a mon choix, 
qu'une seule categorie de personnes et se caracterise par quelques senti
ments extremes: de la pitie voire la peur en passant par la compassion et la 
revolte pour aboutir a l'envie d'apporter de l'aide et de proposer des solutions 
concretes. Il faudrait aussi considerer les ecrits realises comme temoignage de 
sensibilite au denument et a l' injustice et le recevoir a cet egard en tant que 
transmission du climat intellectuel de l' epoque des Lumieres <lont les partisans 
proclamaient la devise de l' egalite republicaine. Ce n' etait personne d'autre 
que des penseurs franc;:ais qui associaient la problematique economique aux 
questions sociales en expliquant que l'esclavage des paysans constituait l'une 
des causes de la faiblesse de la Pologne. L'esclavage des paysans devint l'un des 
traits caracteristiques specifiques de !'anarchie polonaise. 

Quoi qu'on objecte aux observations faites par les etrangers reste leur va
leur de temoignage irreductible dans la recherche sur la societe polonaise. Il 
est clone comprehensible que les historiens puisent volontiers, tout en gardant 
un regard critique, dans les recits de la periode moderne presentant notre pays 
du point de vue d'un visiteur exterieur et qu'ils les perc;:oivent, a juste titre, 
comme precieux temoignage de l' esprit de l' epoque27• Les penseurs des Lumie res 

25 

26 
J. A. Wilder, op. cit., p 152. 

H. Vautrin, op. cit., p. 81. 
27 T. Chynczewska-Hennel, Rzeczpospolita XVII wieku w oczach cudzoziemców, Wrocław War
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attachaient beaucoup d' importance a la'decouverte personnelle et empirique du 
monde et prónaient les avantages et les valeurs que les voyages pesentaient : « Les 
voyages etendent l'esprit, l' elevent, l'enrichissent de connaissances, et le gue
rissent des prejuges nationaux [ ... ]. C'est un genre d'etude auquel on ne sup
plee point par les livres, et par le rapport d'autrui ; il faut soi-meme juger 
des hommes, des lieux et des objets »28• Dans ce sens, le retour aux recits de 
voyage du XVIIIe siecle n' est pas infonde. Ces recits non seulement presentent 
une vision differente de divers aspects de la vie des gens de l' epoque mais ils 
font aussi apparaitre regulierement, sous un autre jour, des phenomenes sou
vent inapen;:us, honteux, voire omis, par les representants natifs de la vie de 
l'epoque. 

Analyser les recits de voyages nous amene egalement a poser ou a reposer 
quelques essentielles questions universelles, notamment celles sur le dialogue 
interculturel, la vision stereotypee de l'Ailleurs et de l' inconnu et de la fasci
nation devant l'Autre dont l' image se cree a partir de sa propre experience, le 
pays d'origine restant un point de repere capital. 

Image of the 'Other' in accounts of foreigners travelling 
around Poland in the eighteenth century 

Travellers always focus their attention on the inhabitants of the places they visit. Other
ness leaves no one indifferent, therefore when encountering the 'Other', visitors experience 
extreme emotions: from curiosity, fascination or awe to puzzlement, repulsion or even fear. 

The author is interested in the way in which foreigners perceive the 'Other' and in which 
they construct his image. To this end, she refers to eighteenth century records of travels in 
Poland. 
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